
Bilan de la Troisième rencontre thématique sur le legs patrimonial de 
Frédéric Back 

dans le cadre de son 100e anniversaire de naissance 
 
Le mercredi 19 février dernier, de 12h30 à 14h00, se tenait la Troisième rencontre thématique 
sur le legs patrimonial de Frédéric Back, dans le cadre de son 100e anniversaire de naissance. 
Organisée conjointement par l’Institut du patrimoine de l’UQAM et le Réseau Patrimoines de 
l’Université du Québec (RéPUQ), vingt-six (26) particidpant·es y étaient inscrit·es, soit en 
présentiel, soit en ligne (Zoom). Pour cette Troisième rencontre, le thème du patrimoine 
culturel immatériel (PCI) était à l’ordre du jour. Trois communications étaient présentées sur ce 
thème dont la modération était assurée par Lisa Baillargeon, professeure à l’École des 
sciences de la gestion, à l’UQAM. 
 
La première communication était prononcée par Jessie Morin, candidate au Doctorat en 
études québécoises, à l’UQTR. Sa communication était intitulée : « Nez de Cléopâtre à 
D’Iberville, l’apport de Frédéric Back à la télévision québécoise ». Celle-ci présentait un aperçu 
de la carrière de l’artiste à la télévision de Radio-Canada, dès les premiers balbutiements de la 
chaîne, en 1953. Pionnier de l’animé au petit écran québécois, ce dernier se plaisait à dire qu’ 
« [o]n pouvait tout tenter et la joie de créer était palpable! ». Touche à tout, l’artiste ne s’en 
tient pas qu’à l’illustration, car il participe à la création des maquettes de l’une des plus 
importantes productions télévisuelles historiques de l’époque, D’Iberville (1967-1968). De 
maquettiste à dessinateur en passant par le rôle de chroniqueur, ce grand passionné réalise 
l’ensemble de sa carrière à la télévision d’État. Et retracer le parcours de Frédéric Back à 
Radio-Canada, c’est non seulement esquisser une histoire du dessin animé à travers le 
huitième art, mais c’est également retracer l’histoire d’un pan du petit écran au Québec. 
 
La deuxième communication était prononcée par le professeur Laurent Jérôme, professeur au 
Département de sciences des religions, à l’UQAM, et intitulée : « Récits et tradition orale 
autochtones en lien avec le film d’animation Inon ou la conquête du feu ». L’auteur y explorait 
le lien entre les récits et la tradition orale autochtones et le film d’animation Inon ou la conquête 
du feu, en intégrant la perspective de l’anthropologie de la figuration développée par Philippe 
Descola. Cette approche permet notamment d’examiner comment le film de Frédéric Back 
traduit visuellement les concepts et les relations entre les existants (humains et non-humains) 
présents dans le récit original. L’auteur établissait également des liens entre le film 
d’animation, le cinéma autochtone, en général, et d’autres films d’animation, en particulier. Le 
tout dans le but de montrer la pertinence de la tradition orale aujourd’hui et son importance 
dans les processus de transmission des savoirs. 
 
Quant à la troisième communication, intitulée : « Le cinéma documentaire : le film Champlain 
de Denys Arcand illustré par Frédéric Back », elle était prononcée Alexis Lemieux, candidat au 
Doctorat en muséologie, médiation et patrimoine, à l’UQAM. Le sujet portait sur la première 
œuvre documentaire de Denys Arcand, à l’Office national du film (ONF), intitulée Champlain 
(1964). Après avoir défini le contexte de production de l’œuvre cinématographique, les 
illustrations de Frédéric Back y sont décryptées en fonction de leurs dimensions matérielles et 
immatérielles. Elles documentent le contexte socio-historique du film tout en révélant les 
pratiques sociales des colons français qui, avec Samuel de Champlain, se sont établis en 
Nouvelle-France au début du 17e siècle. Bref, cette communication permettait de faire un 
vaste retour en arrière sur les racines québécoises au travers d’illustrations traduisant la vision 
de l’artiste. 
 



À la suite des trois (3) communications, plusieurs interventions étaient formulées par les 
participant·es, dont l’une soulignait que les auteurs ont brillamment réussi à montrer que les 
œuvres de Frédéric Back sont originales et très avant-gardistes pour l’époque. Enfin, il a été 
soulignées que les œuvres de Back, même soixante ans après leur création, ont toujours la 
capacité d’être réinvesties dans l’apprentissage scolaire des élèves du Québec, car elles sont 
intemporelles. 
 
Pour ceux et celles qui ne pouvaient pas assister à la Troisième rencontre thématique sur le 
legs patrimonial de Frédéric Back, les communications de Jessie Morin, Laurent Jérôme et 
Alexis Lemieux peuvent être visionnées sur la chaîne YouTube de l’Institut du patrimoine de 
l’UQAM :  https://www.youtube.com/@institutpatrimoinedeluqam3054 
 
  
 
Ne manquez pas la Quatrième et dernière rencontre thématique qui aura lieu le mercredi 9 
avril 2025, de 12h30 à 14h00. Sur le thème du patrimoine artistique, trois conférencier·ères y 
présenteront leurs travaux, soit : Vincent Lavoie, professeur au Département d’histoire de l’art, 
à l’UQAM, Jean-Marie Lafortune, professeur au Département de communication sociale et 
publique, à l’UQAM, de même que Nada Guzin Lukic, professeure à l’École des arts et 
cultures, à l’UQO. 
 
Excellent visionnement et au plaisir de vous compter parmi nous, en présentiel ou à distance, 
lors de notre prochaine rencontre. Activité gratuite. Inscription 
obligatoire : https://forms.gle/nBgDv8FhpKPSUKH37 
 
Maryse Paquin 
Commissaire des rencontres thématiques 
 


